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LA. TOILETlRE.

Personne ne conteste que la toi-
lette chez la femme joie ur. grand
rôle dans la société moderne. Il sem
blerait tout d'abord, en parcourant
les promenades, que chacune jouit
d'une grande aisance dans son inté-
rieur. Rien ne manque à la toilette
d'une jeune fille celle-là se pare avec
élégance, avec luxe même. Q'îant
aux jeunes femmes, elles tiennent
souvent à avoir du cachet, à se fai-
re remarquer par leur distinction
dans la manière de porter une toi-
lette. C'est fort bien assurément de
savoir bien porter sa toilette ; mais
ce que nous condamnons, c'est que
cette toilette soit au dessus des moy
ens de celle qui la porte. Et comme
nous vivons à une époque où l'on
aime beaucoup à se mettre en re-
lief partout et pour tous, il s'en suit
qu'un désordre d'esprit conduit fa.
talement et presque toujours vers
des actes coupables, et souvent bien
difficiles à réparer. Telle jeune fille
aime la toilette ; elle croit attirer
les regards de celui-ci ou de celui-
là. "El le a du succès," dit-on ; ses
amies la félicitent et l'imitent natu
rellement. Suivez-là jusqu'à.sa de-
meure. Vous pensez que ses parents
vivent dans l'aisance et qu'ils peu-
vent l'habiller avec avantage. Mais
non ; la maison est plus que modes
te et ceux qui l'occupent aussi. Sou-
vent le pain manque dans cet inté-
rieur, mais mademoiselle a de beaux
habits qui lui facilitera peut être
un beau mariage 1 Telles sont mal-
heureusement à cet endroit les idées
des parents. Ils s'abusent singulière-
ment. Une jeune fille de cette ca-
tégorie dépense le produit de sa se-
maine en toilette et ne donne rien
à ses parents qui ont peine à vivre.
C'est une satisfaction d'amour pro.
pre, d'orgueil mai placé, et c.e dé-
faut, même ce vice est si répandu
aujourd'hui dans la société qu'il
compromet sérieusement l'avenir
de la jeunesse.-Pour la jeune fem.
me, ce goût de la toilette est un ac
te coupable car il peut la conduire
fatalement à une sorte d'indifféren-
ce pour ce qui doit lui être le plus
sacré, le. beau rôle d'une tendre mè-
re. On voit constamment de nos
jours de trèsjeunes enfants presque
abandonnés à des mains étrangères
parce que leur excellente mère à
l'ésprit beaucoup plus occupé de sa
toilette que des soins qu'elle a à
donner à ses enfants. La toilette

doit consister dans l'axcessive pro-
preté des vêtements et dans leurs
formes simples, unies. Est-il be-
soin à la jeunesse de tant de luxe
lorsque la nature seule suffit à sa
parure ? Ah 1 croyez.nous, abandon-
nez ce vif désir de plaire par la toi-
lette quand il y a chez la femme
tant de vertus naturellement bon-
nes, tant de dons précieux qui la
font bien autrement rechercher.que
les colifichets et 'les robes les mieux
garnies. La simplicité chez la jeu-
ne fille, chez la jeune femme ne
ne veut pas dire manque d'intelli-
gence, d'esprit; mais bien au con-
traire indique sa modestie, ses ver.
tus et le beau rôle -qu'elle devra
jouer, dans la société: fille soumise
et respoclueuse-aimable épouse-
et tendre mère.

LA DURÉE DE LA VIE DES ANI-
MAUX.

Un journal d'écoiomie domesti-
que fait cette statatisque de la du-
rée de la vie des-animaux

Un boeuf qui n'irait pas à la.boi-
cherie aurait de la peine à atteindre
30 ans.

Un cheval qui aurait foutes ses
aises ne dépasserait guère 35 aus.
L'âhe n'irait pas plus loin.

Lie mulet atteindrait 60 ans. ILest
si enté.,

Un chien de 20 à 25 ans n'est pas
commun.,

Un chat de 15 ans est aux extrê-
mes lim tes de sa vie.

Un porc de 20 ans serait une ra.
reté.

Une chèvre et une brebis de 15
ans n'iraient pas plus loin.

Un lapin de huit à dix ans serait
bien près de la mort.

Une pintade, une poule et un din-
don de 12 ais vont fluir leur carri-
ère.
. Une oie de 30 ans commencerait
à devenir un prodige.

Le chardonneret et le moineau
peuvent atteindre 25 ans.

Le corbeau, à ce qu'on prétend,
rendrait des points à tous les oi-
seaux.

Le chien, après 10 ans, commen-
ce, à devenir manssade et cras-
seux.

Le porc de 20 ans n'a aucune
raison d'être.

En revanche, il a tant de raisons
de cesser d'être I

Le CANARD promet de vivre 100
ans.

ANTIQUITÉ DU PARAPLUIE.

Cet objet remonte à la plus haute
antiquité. On le trouve an nombre
des décorations, et des ornements
des ruines de Persépolis. C'était,
chez les Grecs, une marque de gran
de distinction. On s'en servait or!
ginairement pour pour se préser.
ver des rayons de soleil ; mais l'hu-
midité de notre climat nous a por-
tés a l'employer contre la pluie.
Ceci n'empêche pas, néanmoins,
la vogue actuelle des parasols.

N. B.
Le parapluie de M Mathieu de

Sorel date de 1812.

CORRESPONDANCE.

Monsieur le Rédacteur du Canard,
Ayant aLpnpis npar la voie de votre inté-

ressant journal, la fin tragique de l'esti-
mable capitaine du vapeur Qubec, Mi.
Labelle, mort d'a.tropie dissiective
causee par un dépit profond et mor
dont le Marquis Dolorne et la Pincesse
Louise, ont été la cause indirecte. Je
sympathise de tout mon coeur, et partage
le deuil puplie, et la douleur des nom-
breux amis du regretté définit.. Un mé-
decin distingué de Sorl, dont le nom
n'est pas mentionné dans le journal, est
en frais de faire ressusciter le brave capi-
taine, ui moyen de 1exposition du cada-
vre à l'humidité. J'apprend nu monent
inéne, d'un citoyen qui arrive de Sorel
que, l'expérience du savant Docinr, ai
-déjà donné d'heureux résultats, l'atrophie
qi était énorme le jour où le cadavre lui
'ut livré, commence à diminuer sensible-
ent, la peau qui était collée aux os pa-

risSait cornifiée, sa couleur était grise
jaunâtre; itt l'émaciation poussée à un tel
point qu'onaurait dit que le corpsA du ca-
pitaine était complètement momifié........
mais quel prodige I...... sous l'influence
bienhuitrice de l'humidité la peau a'repris
sa couleur onirale, l'émaciation dianui-
nue à vue d'oeil. etle docteur espère qu'a-
vant huit jours l'expérience aun été coin-
plète, et le brave Capitaine finalement
rendu à lia vie, et à ses amis, .anxieux du
résultat des expériences du savant Doc-
teur. Quant à imoi, je n'ai nul doute sur
le ré4ultat heureux de ces expériences, car
ce n'est palis la premiènre fuis qu'une telle
résurrection a lieu soi- l'influence de
l' humidité et de la chaleur. Tout une clas-
se d'animaux zoop hytes qu'on appelle les
Taraiprtdes et les Rodfres possède cet-
te curieuse propriété de réssusciter après
plusieurs mois d'atrophie et de dissieca-
tion complète. Ce sont des animaux-mi-
croscopique qui habitent les mousses que
l'on voit sur les vieux toits de" maisons
tombant|de vétusté. Eh bien 1...... lec-
teur, prenez un de ces petits animalcules
Qui a l'apparence d'un grain de sable
blanc grisatre, mettez-le sur une lame de

verre, et. humeetez avec une goutte d'eau
tiède et placn le tout sous le claup d'un
imiserescope de 30X) diaumiètres de grossi-
cinent, et vo,,ez s'oI)<,-ei le rIge 8O1A

r4m !jeux!1 .. Vous n'apercevrez d'atond
qu'une masse grise transparente et infor-
aime, d'un diamètre apparent de 8 à 10
pouces- bientAt cette masse se gonfleura
et prendra une forme ovoidale, puis s'alon-
gera et deviendra plus diaphane ou trans-
parente ; bientit dans son intérieur se
dessineront des organes avant la forie de
coer,,d'totouine, dé fuie d'intestin et

d'ovaire etc., Il la partie antérieure de
l'animal vous distinguerez une bouche esn-
toré debarbillons mubiles et arméede ma-
choires formidables; puis tout-a-coup deux
roues tourbillonnantes sortiront de cha-
que caté de la tete de l'animal, qui, dans

elque condes s7élancera avec rapidi-
té dans ll'e"sýL, et franchira. avec la vi-
tesse de l'éclirle chanip du miseroseope,
allant, revenant, tournant sur lui-ieme,
avec une souplesse et une élégance incroy-
able, puis searretant tout-à-coup et s
fixant par sa partie postérieure au moyen
d'une ventouse arée de deux crochets
mobiles, vous le verrez s'alongeret se con-
tractant en rentrant.en lui-même conine
les rubes d'une lunette marine, pour s'é-
tendre de nouveau, et ainsi avancer ci
rampant, connne une chenille arpeliteuse.

Cet ammal curieux se nomme le lotifère
des gouttières (Ro ier influtis) (hren-
berg, il apiartient à l'ordre des systolùlcw
rampants et nageants. Il Ia été dessiné
d'airès nature par le Dr. Crevier, et pli-
blié dans le iViu,îrtliste Canadien de Ales-
sire l'abbé l. Provencher, A l'article (des
Zooplqytes infrnircf dit Cainacda) par le
Dr. J. A. Crovier, médecin Naturaliste
de Montréal.

En tenninant cet article, je me permet-
trai de donner un conseil au savant Méde-
cin de Sorel; placez votre précieux sujet
dana un appartement ehauffé à 2750 Farh.
Quand la peau et les muscles auront ae-
quis toute la souplesse et la développe-
muent possibles ; alors seulement écartant
avec préciaution, les mandibules'du brave
Capicane vous introduirez dans son oeso-
pliage 1 aram, 60 à 80 gouttes du faneux
... nti-eholrique du Dr. J. A. Crevier,
étendue de 4 Cuillerées à table d'eau su-
crée (ce merveilleux remèdea eid rappde
à la rie des gea qui avait l'apparnce de
s ritbles cadavres jtaciés et deseek; .
c'est lua stimulant et lm tonique des glus

nergiques I. ) Dix minutes, ou un
q.uart d'heure après l'ingestion de ce pré-
eieux médicament, palpez l'artère radiale
et vous sentirez les pulsations ou au scultez
la région précordiale et vous entendrez les
battements du cour, d'une manière très
distincte. Une demi heure aprè 1 adminis-
trez une seconde dose, et appliquez une
compresse camphrée sur la région du ceur.

PRIX DU NUMERO : 1 CENT



LE CANARD'

P Pour rétablir plus promptement la ras
piration insuliez du gnZ oxygène dans li"
trachée artère et stimulez le pationt ave
la 'ile électro- magnétique ?......
-Si ce traitement est suivi exactement, je

répond du succès et le brave ut généreux .-
capitaine sera rendu A la vie, et à ss nom-
breux amiiis qui en ce moment pleurent
i perte cruelle et inattendue!... comme

le Rtotif ere des gouttières...... ressuscites
brave cuklbitaiiie !......

M. D. NATURALISTE.

LE CANAR D

MION-raL, 14 DEcEMunE 1878.

Le OANARD a les oreilles cassées
par le tapage qui se renouvelle dans
la presse conservatrice au sujet do
la démission du lioutonant-gouvor-
uneur de Québeu.

Co pauvro Lue doit passer des
nuits d'imsomnio lorsqu'il voit à son

.chevet le spectre de la misère. Quel-
les sombres réflexions ne doit-il pas
faire sur l'ingratitude de ses compa
triotes. Et certes, il a raison ces der
niers sont toujours les mêmes. S'ils
voient un canadien-français réussir
dans une entreprise ou une spécula-
tion, ils s'acharnent contre lui et
usent de tous les moyons pour dé-
traire sa réputation, nuire A son cré-
dit ot le lancer sur la pente do la
banqueroute. Recueillez vos souve-
n irs, canadions-français, etd ito nous
ai jamais il ne s'est élevé parmi
vous une institution prospéro avec
tous loi élémonts d'un succès dura-
blc, sans qu'une mente ne so soit
lancée contre elle pour la détruire.

Prenez un exemple dans notre
ens. Depuis nombre d'années tout
le monde disait qu'un petit îjournal
comique ne pouvait pas s établir
d'une manière permanente à Mon-
tréal. Le CANARD parut et dés que
son succés fut devenu un fait accom-
pli, il s'e.1t fondé une foule de petits
journaux à un sou avec le but do dé-
érminé do fairo sauter notre publi-

eattionî. Vous avoz vu la CORNEIL LE
.u NORD qui n'a pas vécu ce que vi-
vent les corneillos. Elle a lové les
lattes après son premier numéro.
Vous avez vu ensuite le CRAPAUD qui
a crevé après trois mois d'existence ;
le RgúvXL DES OUEPES, l CoCHoN,
LA Serm, LE MENTEUR, le CHARIVA-
ir, le PAssE-rEPs, qui tous n'ont ou

qu'une durée éphémère. Sorel a
OU le PERROQUET, Trois-Rivières L'E-
cLia, et Québec Lq (jANcAN, L'OU-
VRI Ea, Le CoQ, et le DIABLE A QUA-
TRE. AujIourd'hui où sont ces fouil-
les satiriques ?

Revenons à la question do notre
ami Letellier. Vous lo-voyoz dilua
une bonne place qui lui. rapporte un
assez joli salaire; cela vous offusque
et vous voulez absolumeut qu'il dé.
gringole parcoqu'il est canadien.

Si vous n'avez pas d'esprit do
corps, ayez •un pou de charité
chrétienne.

Songez y donc un peu, mettre un
homme à la porte de chez lui au
commencomont d'une saison rigou-
rouso lorsque tout est hors do prix
sur nos marchés. Faire perdre l'om-
ploi d'un homme qui a une grosse
famillo sur los bras, ainsi qu'un nom-
bro considérables do cousins et d'ar-
rière-cousins dont la dépense annu-
elle conte au pays S 1 1,753.75. Cal-
oqlez donc un peu do sangfroid l'im-

La locomotive Joly arrive à toute vapeur et écarte les obstacles à mesure que M.
Taillon les jette sur la voie.

mensité du coup que vous allez por-
ter à cet homme qui n'a pour se sus-
tenter que son maigre salaire.

Quel emploi va.t.il pouvoir trou-
ver à une époque de l'année où plus
de la moitie de nos ouvriers mont
sans travail.

Pensez un peuà ses frais do dé-
ménagemont do Spencer Wood à
la Rivière Ouello. Ce n'est pas rien
do faire transporter son ménage en
chemin do fer dans le mois de Jan-
vier, surtout si le pont n'est pas en-
core bris devant Québec. Le chemin
de for intere6lonial roule pour le
compte dos ennemis de M. Letel-
lier qui lui chargeront un prix fou
pour lo fret.

Allons, messieurs los conserva-
tours, il no faut îas être si dure.

Laissez donc à Lue le privilège de
finir son temps, ou si vous voulez
vous on débarrasser à tout prix,
écoutez la voix de l'humanité et
donnez lui le temps " do se voir," ou
mettez lo à la retraite aveu un potit
revenu convenable.

Comme les bleus en veulent I mor-
dicus " à leur gouverneur, nous
n 'aurions qu'un conseil à lui don-
ner. Qu'il envoie la boutique au dia-
ble; qu'il fasse assurer Spencer
Wood avec tout son ameublement et
la viollo constitution, et puis [la
elose se fait souvent par dos mur-
chande respectables qui se trouvent
en mauvaises affiiros,] qu'il y f......
le fou. La question sera alors réglée
et on n'entendra plus parler de cotte
constitution qui a suscité tant de
discussions acrimonieuses, entre les
deux partis. Dans tous les cas c'est

bien..

A OTTAWA.

Le conseil exécutif est en séance.
Les ministres sont revenus des
émotions que leur ont causées leur
voyage à Halifax et la réception de
Delorme à Ottawa.

Quoiqu'ils aient encore un peu
de mal. aux cheveux après le diner
d'état qui a ou lieu la veille, ils
sont résolus de se mettre sérieuse-
ment à la besogne. -

Sua JoiN.-Voyons, mes amis, il
s'agit maintenant de discuter plu-
sieurs questions importantes.

BowELL.-Parlons du chemin
de fer du Pacifique.

bIAssoN.-Je suis d'avis que l'on
continue les travaux d'après les
anciens tracés des ingénieurs de
Mackenzie.

-;IR Joi.-Je te croyais plus fl-
té que ça. Ne vois-tu pas qu'il
faut déranger tout ça, car si on ac-
cepte le plan de Mackenzie le pu
blic restera sous l'impression que
les rouges ont pu faire quelque
chose de bon.

BAn.-Comme de juste. Je suis
d'avis qu'il faut défaire tout ce
qui a été fait par les rouges.

LANoEVIN.-Ca coûtera un peu
plus cher, mais du moins nos amis
en profiteront.

JoHNNY.-That is right, Lange-
vin, bully for you I Laissez.moi
faire, à la prochaine séance je vous
soumettrai un petit projet de Paci-
1l4ue qui vous fera rire : c'est un
moyen que j'ai imaginé pour at-
traper les députés de la Colombie
Anglaise.

MAssoN.-La question la plus
importante qui doit nous occuper
aujourd'hui, c'est celle de la pro-
tection. On a fait nos élections
avec ça et il s'agit maintenant de
ne pas blaguer le public.

JOHNNY.--Tiens, la protection, je
ne l'ai pas sur moi 1 où diable,
l'ai-je mise.

Bany.-Ne venez donc pas nous
achaler, vous l'avez dans votre po-
che. Avindez de là de suite.

J oHNNY.-(Aprèss'étre fouillé.) Ma
grand conscience, ýe ne l'ai pas.

IlAssoN.-Si t las et si tu nous
la donnes pas, tu es l'homme le
plus mal-à-main que j'ai vu.

Por.-Moi je ne l'ai pas vue.
O'CoNNon.--Ni moi non plus.
TwiEan.-C'est ben dommage, on

en a beaucoup besoin par en bas.
JoiNN.-Tenez, je crois, moi,

que c'est Langevin. Allons pas de
farces I l'affaire est sérieuse.

LANGEvIr.-Fouillez-moi, je vous
assure que je ne l'ai pas encore vu
cette protection. Voyons Johnny,

tu doissavoir où elle esi, tu esle der-
nier qui s'en est servi, lorsque tu
en as donné une tranche à Boivin
à Montréal.

JoHNNY.-Tiens, oui, je m'en rap.
pelle. Avant de partir pour l'Eu-
rope, Tilley a donné les clés du
coffre à Langevin.

LANGEvIN.-Sans doute elle est
enfermée dans le coffre. Tilley
a emporté les clés en Europe. Il
faudra attendre son retour pour
nous servir de la protection.

BAnv.-C'est y hétq, d'emporter
comme ça les clés de la caisse !
Comment va.t-on faire pour avoir
de l'argent ?

JoHNNY.-Lorsque Cartwright a
quitté la boutique il n'y avait pas
une "token" dans le coffre. Il
n'y avait qu'un compte de $17,000.
000 à payer.

MAssoN--Comme ça, il nous se-
ra impossible de sortir la protec-
tion avant le printemps prochain.

LANGBvIN.-S'il y a quelqu'un à
blâmer, c'est Tilley. Ilaurait dû
avoir plus de confiance en moi et
me laisser les clés. Ainsi au dia-
ble la protection pour cet hiver.

La séance est ajournée.
0

LE CHAPEAU NEUF.

ETUDE DE MEURS.
Rien n'est plus intéressantpour un cri-

tique que l'étude des différents mouve
monts d'une femme qui doit acheter un
chapeau pour la saison. Elle s'achbte
d'abord une forme qui semble avoir été
tourmentée par un ouragan et ensuite
6erasée par une douzaine d'e jurés du co-
roner qui se seraient assis dessus. Elle
prend ensuite les chars urbains et se diri-
ge vers le centre de la ville oê sont les
modistes en renom. Pendant le trajet
elle étudie dans tous leurs détails les coif-
fures des dames qui sont dans le car.
Elle les apprend par cour et fait un cal-
cul mental du coat des rubans. Elle se
décide à mettre des fleurs dans son cha-
p eau comme la dame qui est assise au
out du banc et de la dentelle comme la

vieille demoiselle qui est au centre. Elle
descend du char, et dans la rue elle ex-
amine les chapeaux de toutes los dames'
Lorsqu'elle voit passer une demoiselle
richement habillée, elle retourne la tête
pour voir comment sa coiffure lui va par
derrière et celle-ci se disloque le col en
même temps pour examiner .les garnitu
reas do son chapeau. Elle s'arrête devant
l'étalage d'une modiste, elle y analyse mi-
nutieusement tous les chapeaux qui s'y
trouvent et se résoud à garnir son cha-
peau de dix-neuf manières différentes,
puis elle se décide de ne pas acheter des
fleurs comme celles de la dame qui était
à l'extrémité du banc dans le char. Alors
elle s'élance dans le magasin et demande à
voir les chapeaux avec l'air d'une person-
ne qui doit acheter des coiffures pour une
centaine de personnes. Elle examine
tous les chapeaux de l'établissement et
bouleverse environ dix minote de fleurs.
Ellt fait soi tir de la vitrine pour environ
cinquante piastres d'effets et finit par di-
re qu'elle " va voir un peu plus loin."
Elle retourne encore chez elle avec la ré
solution de garnir son chapeau de
trente huit ou trente neuf façons diffé-
rentes. Quelque temps après elle coin-
nience à penser qu'elle devrait porter une
plume, cette question lui causa environ
deux nuits d'insomnie. A la fin elle se
décide à ci porter une. Elle passe enco-
re deux nuits blanches à réfléchir sur la
question de savoir si cette plume sera
bleue ou rouge. Le bleu est choisi. Elle
achète la garniture et la coud dans soix-
auto-dix positions successivos. Pendant
tout ce temps son esprit est vivement
praoccup6 pour savoir ai ln plume devra
etra portée à druite ou A gauîîlch u un



milieu. El!e attache la plume à droite,
Madame X... passe près de sa fenêtre
avec une plume sur le eté gauche et de
suite elle change la sienne de place. Le
lendemain matin elle reoit la visite de
Madame Z... qui a sa plume à droite, et
elle procède i un nouveau changement
dans sacoiffure. Le dimanche à lagrand'-
messe ele voit une dame à la mode
qui porte une plume de chaque côté de
son chapeau et la demoiselle d'un éche-
vin qui en porte une sur le sommet. Ce-
l. lui cause d'autres insomnies, elle passe
trois ou quatre jours nlongée dans dos
nhimes de réflexions. Enfin, ne pouvant
sortir de cette horrible indécision, elle
n,'écoute que la voix du désespoir, elle
prend son chapeau et le porte chez unle
modiste à qui elle paie $5 pour le faire
garnir. Lorsque le chapeau revient chez
elle elle le trouve affmimx Elle on arrache
les heurs lt it déc ire les rubans. Elle
a une syncope, elle perd l'app6tit et toin-
be dans une noire mélancolie ; on dirait
qu'elle songe au suscide tant la vie lui est
à charge.

Après avoir fait une maladie do huit
jours, tout à couV elle se regaillardit, ses

*~usretrouvent leur inarat et ses yeux
brillent de plaisir. Ele vient de trouver
la solution du grand problème qui la
tourmentait.

Elle e déeide"à sortir avec son chapeau
pour rendre malheureuses cinq ou six
mille femmes parce que leurs chapeaux
ne sont pas garnis tout-à-fait comme le
sien. Comme épouse la femme est une
bénédiction du ciel, comme mère, c'est le
trésor le plus précieux, mais dans la con-
fection d'un chapeau cest un objet de
conmpassion.

COU AC

soNous commencerons la semai-
ne prochaine la publicatiou d'un ro
man palpitant d'intérêt.

Le comble do l'abrutissement
chez un abonné. M. X... se présen-
te à l'alministration du NouvEAU-
MoNDE.

Je suis, dit-il, abonné à votre
'ournaldepuis treize ans et je n'en
is -sd'autre. Je ' commence à

viei lir, et ma vue est devenue fai-
ble. Je voudrais avoir une copie
du numéro d'aujourd'hui. Ayez
donc la bonté de m'en donner une
imprimée en caractères plus
gros. Je ne puis plus lire ces lettres
fines.

roujours aulirès du mal, le prévoyant des-

Ménagea le remnJe: Une preuve psa a-
[bie',

C'est que, dans un volume, à cÔté de la
[Fin,

Vous rencontrez la TABLE.

L'individu qui s'apprête à boxer
avec un nègre n'est jamais bien
rassuré sur l issue de la lutte : cela
tient sans doute à ce qu'il voit des
poings noirs à. l'horizon.

*'
Les fonds de culotte sont des pa-

ravents.

Il est défendu auxx ouvriers tan-
neurs de prendre le " tan" pour
manger.

LE CANARD.

LA PROTECTION.

Sm JouN.-Ah îa, ne soufflez pas trop fort 1 Vous pourriez faire crever le bal-
lon et je me casserais le nez.

L ONcLE Sàx-Je n'aurais qu'à le toucher du doigt'pour le faire éelater.
Le Docteur Tupper et M. Guillaume Boivin soufflent ide toute la force de leurs

poumons.

On lit dans le PRoGRÈs DE VAL-
LEYFIELD :

Un étranger qui dernièrement
parcourait votre ville amacadamisde
jetait sur son journal de voyage les
quelques notes qui suivent.

& Valleyfield, place d'avenir;
manufacturière. Autantd'eau dans
les rues que dans les pouvoirs des
manufactures. Egouts, dans le mi-
lieu du chemin. Vase intelligente ;
les citoyens en font un usage par-
liculier pour décorer leurs panta-
tons, habits, et autres parties de.
leur acoutrement quand la figure en
est saturée. Trottoirs sympathiques
aux piétons: enduits d'un limon
favorable aux glissades, plongeons,
culbutes.et autres sports pédestres.
Magnifique terrain pour la cultu-
re ; pas une seule pierre pour em-
pécher de s'enfoncer jusqu'au jar-
ret. J'ai remarqué dans les rues plu
sieurs voliées de canards sauvages,
quelques poissons peu soucieux de
la propreté.

Scène hàvraise
Deux amateurs de la coquille

sont attablés devant ces bivales
énormes qu'on appelle pied de che.
val.

L'un d'eux, prenant une hultre
gigantesque, dit à l'autre :

-Je parie que vous ne l'avalez
pas d'un trait !...

-Son interlocuteur, piqué au
vif, l'engloutit instantanément.

Ce que voyant, le parieur s'écrie,
-Eli bien, mon cher vous êtes

plus fort que moi ? Voilà huit fois
que j'avais essayé de l'avaler, la
première moitié restait en route.

UN ENFANT TEnRinLE.-Un petit
garçon à qui on apprend l'écono-
mie en lui disant que l'argent qu'il.
place dans sa tirelire servira un
jour à l'exempter de la conscription
eut l'autre jour une querelle avec
sa sour à propos d'une pièce de
monnaie.

-Elle est à moi, dit le petit gar-
çon, je vais la mettre dans ma tire-

lire pour m'acheter un homme.
-Eh bien et moi, lui dit la peti-

te fille, est-ce que je n'ai pas besoin
d'argent pour m'acheter un homme
quand je serai grande.

-Le Quinine est extrait, de l'é
cure connue sous le nom d'écorce
des Jésuites et est le principal in-
grédient du Vin de Quinine de
Campbell. .,

Pendant les féteis de Noél et du
jour de l'an quel est la famille ca
nadienne qui ne tienne pas à
avoir un buffet garni des meilleurs
vins et épiceries, et dans sa cui-
sine, les viandes, la charcuterie et
les gibiers les plus frais et les plus
succulents ? Pour avoir tout cela
à bon marché il faut se rendre au
magasin de Charles Meunier coin
des rues St. Dominique et Vitré.
Les prix sont plus bas qu'ailleurs
et l'on est toujours bien servi.

Il y a une foule' e rBrazean qui
sont marchands de. tabac sur la rue
St. Lauront. Le seul véritable est
Alphonso Brazoau.' La preuve c'est
qu'il vend d'excellente cigaros do la
Havane à raison de 5 conte. Son
fonds de cigares est dos plus variés.
Son magasin est au No. 47 rue St.
Laurent, à droite en montant près
de la rue Vitré.

*.-

TAâTRa RoYAL.-Il y aura samedi
soir, le 14 courant, à 8 heures, une lutte
à main-plates entre M. Albert Bauer
champion du monde et M. A. D. Cristi
pour un enjeu de $16,000. Que le public
s'y rende en foule.

Lorsqu'un marchand est obligé
on honneur do payor à une date dé-
terminée dos obligations pour un
montant considérable, il no recule
devant aucun sacrifice. C'est pour
cette raison que la maison Dubue
Desautels & Cie a résolu d'ici au 1er
janvier do sacrifier son fonds de cha-
pellorio, fourrures. etc., à dos prix
extraordinairement bas. :C'est au
Nos. 105 ot 217 rua Notre Dame où
le gros enion est à la porte.

Une demoiselle de la rue, Dor-
chester recevait les hommages de
deux amoureux. Son ceur balan-
çait entre les deux. Tout à coup
elle se décida à accepter la main
du plus jeune qui portait une paire
de bottes qu 'on aurait dit coulée sur
le pied. Elle fut au comble du bon-
heur lorsqu'elle apprit qu'il les
avait achetées à meilleur marché

ue n'importe où à Montréal au No
845ï rue Ste Catherine, à l'ensei-
gne de la Botte Tricolore. C'est là,
disait l'heureux jeune homme où
Ion est toujours sûr d'ôtre bien servi.
L'ouvrage est de première classe
et il est impossible de trouver ail-
leurs des chaussures à aussi bont
marché. Allez visiter le fonds de
chaussures au No. 845& rue Ste
Catherine à l'enseigne de la Botte
Tricolore, et vous vous assurerez
de la vérité de ce que nous annon-
çons.

Une scène sur le eliemin de fer de La-
natie a Joliette.

Un passager demande!au conducteur:
Est-ce que ce train-ai va un mille à l'heu-
re ?

-Il va assez vite pour uous, ei vous
n'êtes pa sat it, vous pouvez descen-
dire et marcher à pied.

-C'est ce que je f répondit le pas
sager dégoûté en se renfonqant dans le
coin do son siège, mais mes amis ne vien-
dront pas me trouver à la gare qu'à l'ar-
rivée du train. Je ne veux pas attendre
dans la gare deux ou trois heures.

Le conducteur passa et se rendit dans
un autre wagon.

Le comité dea marchés a ses protégés
qu'ir douillettb et soigne aux petits oi-
gnons. Ces jours derniers un employé
muneipal a fait enlever deux drapeaux
placés au-dessus des auvents de l'étal de
bouclibzre de MM. Provençal et Grangor,
à l'encoignure des rus St. Dominique et
Ontario, mais il n'a pas aherché noise
aux autres bouchers qui se rendaient
coupables du même délit. Est-ce par ce
que ces messieurs ont un ours vivant à la
porte de leur étal ? Non, c'est probable-
ment parce que les ménagères trouvent
là toutes espèces de viandes fralches i
meilleur marché qu'ailleurs. Le Canard
recommande cet établissement de bou-
cherie à toutes les flimilles qui ont une
bonne table .et qui vivent économique-
ment.

Protégez-vous contre l'inclémence di'la
saison en achetant vos fourrures, pellete-
ries et coiffures d'hiver chez Arthur Lé-
onard, 1N.o. 238 rue St. Laurent. Les
bas prik de cet Ztabhisminent contribuent
toqjours à le rendre In plus populaire de
Montréal. M. Léonard se charge des
réparations à des prix extrêmement ré-
duits.

Les QUATR1a SA soNs continue toujours
de jouir d'une popularité qui n'a pas été
volée. En entrant dans ce maga le
CANARD no se lasse asd'admirer le choix
judicieux avec lequel le fonds a été choisi.
Chaque département y est complet. On
n'y renarue aucune de ces étoffes qui
tromipeut 1 oil peu exerce de l'ache tour
novice. Le CANARD y a fait plusieurs em-
plettes et il a acquis la certitude qu'il n'a
pa été trempé sur lavaleur des marchan-
dises. Les importations d'automne des
" Quatre Saisons " méritent la peine d'e-
tr e examinées. Ces marchandises ont été
achetées au comptant en Angleterre et
l'escompte obtenu par MM. J. Perreauls
& Cie est assez considérable pour leur
permettre de vendre leurs êtoffes.à des
prixréellement réduits. Lesétoàffes»d'hi-
ver s'y vendent à sacrifice et sont des
meilleures qnalités. Pour le bon marché
véritable allez au " Quatre Saisons!" No.
97 rue Notre Dame (Bloe Est). Soyez
sûrs que vous ne serez pas fraudés.



LE CANARD

Lés médecins et les savants do la
partie Bst do Montréal sont vive-
mont intrigués par la mort subito
(lo Madame R.........do la rue Visi-
tation. Madamo IL.......mère de
cinq enfant dont lo plus vieux a sen-
lement neuf ans était entrée ollez el-
le en bonne santé vors six heures
vendredi soir. En se mottant à ta-
ble, elle poussa un cri, chancela et
tomba inanimée sur lo plancher.
On avertit le coroner qui ouvrit une
enquêe Deax mé'ýecIns fut-ent ap.
p pour l'aire l'autopsie. Ils ou-
vront lo crane rpas celui du coroner
mais celui de la défunte] et décou-
vrirent sur les lobes du cerveau plu.
sieurs lignes de tubercules rouges af-
fectant la forme de caractères h7 éro
gliphiques. Un savant avec 1 aide
d une lontillo déchiffra les caractères
mystérieux qui était une liste des
prix réduits du Magasin Rouge à
l'occasion dos fêtes. Le verdict du
jury a été " morte d'une attaque do
bon marché foudroyant." Le cer-
veau de la morte est dosèché et ex-
posé dans un bocal au magasin po-
pulairo No. 581 rie Ste. atherIne
don l'annonce parait dans lo CA-
NALD- d'aujourd'hui.-

A quoi rêvent nos jenes filles lorFsqu'ul-
les sont le soir au coii (lt fuit? Elles rû-
vent toiletté fleurs et rubans pour les
ffrtos de NoI et du jour de l'Au. Elles
craignent de demander à leur père une
somme d'argent pour s'acheter dos vête-
ments nouveaux, car elles savent que les
temps sont dura et que le père de famille
dnit être pareimonieux. Eoinfii elles trot-
vent un argument irrésistible. Elles di-
sent au papa: Avez-vous vu la liste des
prix de Pilon .Je puis mi'lhabiller un neuf
pour une bagatelle. Lisez donc, papa.
Lepèrelit l'annonce, et donne do suite
quelque dollars à la jeune fille qui s'eu-
prease d'aller le matin an Bon Marche.
Illesse disent: l faut que je fhsse mes
achats le matin, afin d'éviter a foule qui
encombre tous les après-midi le grand
magasiin populaire.

* .

Le oronr a été appelé samedi dentier
tiur tenîir line enquête àX la umorgue sur

le cadavre d'un noyé. Le défunt portait
un habillement en tweed complet. Dans
une de ses poches on trouva le billet sui-
vant: "Je mc suicide. N'accusez personne
de ma mort. Je meturs de désespoir pour
avoir donné ma mesure ailleurs que chez
Sarault où je puis avoir l'habillement le
plus élégant de Montréail à très bon mur-
cité. Tous lesautres tailleurs m'ont rendu
la vie I ehare, Si je ressusci'o i'imi chez
chez M. T. arault No 131 rue 8t. Joselih.

REBUS No. 48

Marie est le plus beaux des noms
Joseph I-lenri et Mad. Néflette

nous ont fait parvenir une réponse
correcte.

NOEL î NOEL T1
La signiflcation du mot Noel est bonne

nouvelle.
Quelle est cette bonne nouvelle?
('est la même que nous avions à annon-

cer à nos lecteurs l'an dernier à pareille
époque.

Vest à l'approche des rtes de Noel et
du jour de l'An, que la

1AGASIN ROMý
La maison FFT.LETIER

vient de recevoir et de met-
MAISON A. PILON& CIE., lItre en vente les marchan-
a résolu de convoquer le ban et 'arrière-
ban de tous ses clients pour leur offrir des
avantages qui les consoleront des misè-
res que leur cause la dureté des tomp

Nous donnons aujourd'hui une BON;NE
NOUVELLE qui portera la joie dans
tons les foyers. Le Magasin appelé

dises suivantes, sur lesquel-
les elle attire spécialement
l'attention de sa nombreuse
clientele:

AU BON MARCHErom'm les DAXE
est résolu plus que jamais de rester fidèle
à son titre par les sacrifices qu'il fera
pour récompenser ses clients du patrona-
ge généreux qu'ils lui ont donné pendant
l'année 1878.

LalMaison A. PILON ET CIE., a une
dette de reconnaissance à solder au public
dl la cité et (les campagnes. Elle s'emt-
pesse aujourd'hui de s'acquitter de cette
obligation on donnant des Ca Jeaux aux
acheteurs qui y font leurs emplettes. Les
clients tout en profitant comme d'ordinai-
re lu BON MARCHE, auront l'avantage
d'obtenir

Uu Escompe de pour cent
soit cinq ceatios par dollar pour tout
achat au aumiptant.

La maison PILON, est la seule à Mon-
tréal qui soit en état de faire de pareils
tacrilices. Puisque c'est elle qui fait les
plus grandes Importations au comptant et
obtient les escomptes les plus élevés de
ses fournisseurs.

Elle ne fait pas payer à ses clients qui
paient argent comptant les pertes occa-
sionnées par de mauvais crédits, car ce
seraitinjuste pour le public et cela lui f.e-
rait perdre sa grande popularité.

NOTRE DEBIT EST GRAND
Mais nos profits sont petts.i

Jemais une personne n'est venue se
plaindre à notre magasin d'avoir été sur-
chargée. Chacun a toujours eu plus que
la valeur .e son argent. Pour cette rai-
son chacun ratourne au BON MARCHE
où il trouve toujours le plus bel assorti-
ment de marchandises de goût importées
directement des manufactures Françaises,
Anglaises, Américaines et Canadiennes.

CONFECTIONS.
Des tailleurs et des modistes de premiè-

re ordre sont attachés à notre établisse-
ment. Leur coupe et leur conrection ex-
citent l'admiration de tous.

Les commandes pour les habillements
d'enfants sont exécut6os à des prix extré-
mnement réduits.

Ilappelez-vous qu'il fa.it aller

AU BON MARCHE.:

647 et 649, rue Ste, Catherine

A LA BOULE
CHEZ

ETOFFES A ROBES.

Pour 5 cents
Pour 8 cents
Pour
Pour

valant 20 cts
valant 25 cts

RESTAURANT FRANÇAIS.

MAISON ST. DENIS
C. GREGOIRE, Agent,

42 et 44, Rue Bonsecours et 97,
Bue du Ohamp-de-Mars.

Le menu qui est trés-varié est préparé
par un cuisinier français qui donnera.
toujours satisfaction au public.

Les liqueurs -ont de premier choix.-
iluitres en écailles, en gros et détail.

Prix modérés.

10 cents valant 30 cts FOMDS DE BANQUEROUTE,.
15 cents valant 35 cents

Ces marchandises seront sa-
crifiées aux prix ci-haut jus-
qu'aux jour de l'an.

TWEEDS UNION.

Pour 15 cents valant 25 cts
Pour 20 cents valant 35 ots
Pour 25. cents valant 40 ets

TWEEDS CANADIENS.

Pour 40 cents valant 62 cts
Pour 50 cents valant 75 cts

Et en montant.

Oe sacrifice méritent d'e-
tre remarqué par les cilents
qui recherchent le bon mar-
ché et la bonne qualité.

A A

MIAGASIN ROUGE
581, Rue Sie. Catherine,

MONTREAL.

L, J. PELLETIER,
PROPRIETAIEE.

VERTE J, N. ARSENAILT,

A. PILON & CIE.

GERANT.

Sacrifice Immense d'un assortiment de

MAROHANDISES SECHES
$250000.00

Le tout vendu sans réserve.

F. X. LECAVAIER & Cie,
Ayant en l'avantage de faire ae luisition

du Fonds de Banqueroute de AlM. Archam-
bault et Thérien. à très bas prix, le ven-
dront à 50 ets dans la piastre.

Cette vente a actuellement lieu dans
l'ancien magasin de MM. Archambault et
Thérien, et dans celui de MM. F. X. Leca-
valier et Cie.,
289 et 293, Rue St. Laurent,
et durera jusqu'à ce que le Stock soit
épuisé. Lecteurs du 'uiard profitez de-
cette chance extraordinafire.

F. X. LECAVALIERt ET.CIE.

MALPECOUES
Reçues tous les jours par le Chemin de Fer
Intercolonial et à vendre à bon marché, aux.

39 & 41, Rue St. Paul,

J- E. Lareau & Cie.

TAPISSERIE.
Aynnt acheté les 91 ballots de TAPIS-

SERIE mouillée par ·l'accident du S8.
"Phonician" ein bas de Trois-Rtivièjresen
voyage d'impîortation,etayant réussi à I'ns-
sbeher,j'ai commencé à les vendre à partir
de 3 ets. le rouleau. Aussi grand issor-
timent de décorations dorées satinées,
marbrés chne, et fond blancs.

LE TouT FST ! BON MARoHe cEN. Rs.
Fr EN DéTAIL CHEZ

E. A. MARTINEAU,
No. 257 rue St. Joseph..

GODIN, MONDOU & Oie.,
Editeurs-Propriétaires

Buratu, 79, rue Notre-Dame, (au-dessus,
de chez Mathieu & Frères, marchands-
Epiciers.)


